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20 DER «SCHWEIZER SOLDAT 1928

In niedriger Höhe überfliegen wir das Waldhaus.
Düster grüssen die Tannenwipfel herauf. Scheinwerferkegel

der Autos gleiten über die grosse Strasse und
durch die hellerleuchteten Bahnanlagen von Muttenz
sehleicht der Schnellzug. Liestal schimmert von rechts
im Lichtermeer und von unten grüssen magisch die
Häuschen von Äugst, wie ein versunkenes Städtchen
aus uralter Zeit. Immer wieder fesselt mich das Bild
der träumenden Dörfer, die geheimnisvoll aus dem
grünlichen Dunkel heraufgespenstern. Auch in der Nacht
erzählend vom Triumph der Technik leuchtet das Kraftwerk

mit seinen Lichtern zu uns herauf.
Rheinfelden! — Die alten Städtchen sind die Lieblinge

des Fliegers. Gibt es schöneres, als das Bild der
engen Gässchen und nahgeschachtelten Häuschen mit
ihren Zinnen, Türmen und Mauern! Kein Wunder, wenn
er auch nachts die Züge des alten Stadtbildes an den
Lichtern zu erkennen sucht. —

Mit einer steilen Kurve drehen wir ab. Ein Lichtermeer

am Knie des Rheins liegt Basel vor uns in der
Ferne. Noch sehe ich Zürich klar und deutlich von meinem

ersten Nachtflug her und ich weiss, dass ich Basel
nie vergessen werde. Von weitem blinkt überraschend
hell und gross das rote Neonlicht aus dem Sternenteppich

zu uns herauf, ein sicherer Wegstern für den Flieger.

Wie Diamantenreihen blitzen die Lichter der Brük-
ken über den Rhein. In der Altstadt glänzt Licht an
Licht und die Lichter der Quartiere und Zufahrtsstrassen

fassen die Juwelen ein
Der Motor verstummt. Die Luft pfeift in den Drähten.

Allzurasch sind wir schon über dem Platz und der
Pilot hat den Gleitflug begonnen. Noch ist der Flugplatz
in Dunkel gehüllt. Der Pilot gibt ununterbrochenes
Motorgeräusch und blinkt mit den Bordlichtern. Das grüne
Licht von unten signalisiert die Erlaubnis zum Landen
zurück und der Scheinwerfer beginnt den Platz zu
erleuchten. Wir machen noch eine steile Kurve direkt über
dem Rhein und hart über die Hindernisse hinweg setzen
wir uns zur Landung an. Der Platz ist wunderbar hell

rasch kommt der Boden näher... der Pilot zieht flach
und das Flugzeug setzt auf, eine glänzende Dreipunktlandung.

— Ein herrlicher Flug ist zu Ende.

(«Basler Volksblatt.»)

La milice suisse,
instrument de paix.

Le moment nous parait bien choisi de resumer ici
les theses presentees naguere dans la «Nouvelle Revue
Suisse» par M. Edouard Combe, dans une etude qui
demeure d'une singuliere actualite.

M. Combe se proclame «pacifiste convaincu» et ad-
versaire du nationalisme, de son corollaire l'imperia-
lisme. II n'en persiste pas moins ä juger nos milices hel-
vetiques la süre garantie de paix interieure et exterieure,
en meme temps qu'un complement indispensable ä l'ins-
truction civique. Depourvue de tout caractere offensif,
la «nation armee» vaudra ce que vaudront son organisation

et les hommes charges de son maniement. Ce
regime exclut la guerre d'agression et ceux qui parlent
de militarisme ä propos de milices sont des farceurs
ou des imposteurs. Le militarisme est aise ä une armee
de metier, separee de la nation par une cloison etanche.
II devient impraticable ä une armee de civils vivant dans
leurs foyers, suivant de pres les evenements, contrölant

jalousement les gouvernants et participant activement
ä la vie politique d'un pays.

Voilä pour l'exterieur. Quant ä la guerre civile, la
leqon du Sonderbund a porte ses fruits. «Une armee de
milices bien organisee doit s'equilibrer naturellement;
les unites y sont constitutes de telle sorte que toutes
les regions, toutes les tendances s'y balancent harmo-
nieusement. De telles unites marcheront sans hesiter
pour le maintien de l'ordre et la defense des institutions

menacees; elles ne pourront participer ä une
guerre civile qu'en se dissociant en leurs elements, les-
quels devraient tout d'abord se regrouper selon un plan
nouveau.»

Mais M. Combe n'oublie pas la tentative revolution-
naire de 1918. II ecrit:

«Supposons pourtant qu'une minorite revolution-
naire comme le parti communiste tente de renverser
par la force le regime democratique et que son autorite
Sur ses adherents soit assez forte pour leur faire refuser

unanimement de servir contre l'emeute. C'est lä une
supposition extremement grave. Les defaillants sont
armes puisque miliciens; ils peuvent avoir organise se-
cretement des cadres et une minorite audacieuse, si eile
sait mettre ä profit la surprise, parvient assez souvent
ä violenter une majorite desemparee.

Avec un Systeme de milices sainement organise, il
y a toutefois peu de chances pour qu'un tel succes soit
durable. Les revolutionnaires sont par definition une
minorite puisque s'ils etaient la majorite, il leur serait
loisible de modifier le- regime par les voies legales. Les
unites regulieres, meme en face des dissidents, conser-
vent la superiority du nombre et celle de l'organisation;
elles possedent en outre l'appui de toute l'armature
civile et sociale; elles doivent done logiquement triom-
pher, ä moins que, par un massacre en masse, les
revolutionnaires ne soient parvenus ä decapiter la defense
d'un seul coup.»

D'autre part, la milice est une forme speciale du
service que tout citoyen doit ä son pays; le milicien, qu'il
porte ou non l'uniforme, reste un civil.

Precisement, en imposant des armees de metier aux
vaincus, les Allies leur ont impose le maintien du
militarisme, exposant ainsi aux pires dangers de jeunes de-
mocraties mal affermies. Un Systeme de milices sem-
blables ä celui existant en Suisse eüt travaille tres effi-
cacement pour la paix. L'adoption universelle de ce
Systeme devrait etre le corollaire naturel d'un Protocole
du genre de celui de Geneve.

Si pour d'autres peuples voisins, l'adoption du
Systeme des milices serait un bienfait, pour notre pays il
est une necessite vitale, «le complement logique de ses

institutions, le ciment necessaire de l'union helvetique.
C'est si vrai que le danger de lutte civile a ete ecarte
du moment ou a ete reconnue la necessite de federali-
ser l'arme, de l'etablir au-dessus des divisions canto-
nales.

Tant de prejuges sociaux tombent grace au contact
direct etabli par la milice entre les citoyens, qu'on de-
vine sans peine pourquoi nos fauteurs de troubles la
combattent si fort. Pour ameuter les classes les unes
contre les autres, la premiere condition est de les sepa-
rer. En les rapprochant, la milice travaille pour la
paix. Or cette paix entre citoyens est redoutee par
nos soi-disants pacifistes.

«Defendons, conclut M. Combe, defendons la milice
federale, armee de la paix».

(«Gazette de Lausanne».)
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